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le gouvemementpourrait enquêter
~~d~~e!~Eiem~!1~!!2~n~~!!~~
TOBESTEEL

Lesentreprises qui, dans un élan de
générosité, souhaitent augmenter le
salaire de leurs collaborateurs doi-
vent en principe respecter la norme
salariale. Tous les deux ans, les syn-
dicats et les employeurs fIxent en-
semble les plafonds de rémunéra-
tion et les augmentations autorisées.
L'objectif du plafond salarial est
d'éviter le dérapage de nos coûts sa-

lariaux et l'aggravation de notre
handicap concurrentiel par rapport
à nos pays voisins. L'andernier, sous
l'égide du ministre fédéral de l'Em-
ploi Kris Peeters (CD&V),les sanc-
tions ont été renforcées. Lesentre-
prises qui ne respectent pas la
norme risquent des amendes pou-
vant aller jusqu'à 500.000 euros.
Une enquête de la rédaction révèle
toutefois que les contrôles sont ra-
rissimes. Ladernière amende infli-
gée à une entreprise n'ayant pas res-
pecté la loi sur la compétitivité re-
monte à 1995. Le SPF Emploi
confIrme qu'aucune amende n'a été
infligée depuis le renforcement des
règles. «Nous ne faisons pas de
contrôles systém ati ques sllr le respect
de la nonne salariale, explique l'ins-
pecteur social Luk Somers. Ce n'est
pas notre priorité. Nous n'intervenons
qu'en cas de plainte.~l

Le ministre Peeters insiste sur le
fait que la modernisation de la loi
sur la norme salariale a contribué à
combler le handicap dont notre
pays souffrait par rapport aux pays
voisins. uLe handicap, qui se situait
encore à 3% en 2014 s'est transfonné
en unt."avance de 0,7%1), explique Kris
Peeters, se référant au handicap
salarial dont le pays souffre depuis
1996. «Si le fossé salarial se creuse à
nOl/veau, nous contrôlerons davantage
les sociétés.). LIRE EN PAGE 4
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rieures au plafond autorisé, elles lisquent de lourdes amendes. Mais dans la
pratique, les contrôles sont rarissin1es et les infractions difficiles à prouver.

L aIiUlUll:~aIadah:ditlc:puinllu1·
minant de la.concertationsoci.lle
dan,> notre pays. Tous les. deux
;llH, I~ sYlldk~t~'"et le !l.'tltlmal

du p;lJ~~'a("rorrlf'ltlsurla nnusse
desS<LJalres.Cettl"normesaJari.ak

doit éviter tout dérolp.;,lge de!>coûts salaLiaux,
Ct' ql1i aWitVerôll1 nntre bandirFlP ~L.,rial
par rapport à nos voisins.

Mais cette nOmll" salariale génère êga.le-
ment une situation absurde:. Les cntrcpri5cs
qui S1.:poHem bkn cr qui :'.ol1ha.Îrl'ilt réoolll-
j.X'nSt:'.t Il:ut pt'l!"ollfld ••••.te lm pt'til e>;.tl'il
peuvent ètte lourdement punies. En 2017 et
2ot8, Ie-~augment.ations s.alari.ales ne peuvent
dépa~M'r 1,1%,en piLas rit' ]']m{I;"}(;llinn <Lllrn-
matiqne. Les sanctions ont encore Hé :œn-
forcm par leminime-de l'EmploiKrisPeeters
(CD&\o'), Les enlœprises qui ne respectent
pas leplafond fixé risqucntdcpuis J'an drnti:lT
de !lt'vuiJ' i1l1li~t'['~ <ütl.t::lHl6OScillantellLn::
250 et 5,000 euros par travaUleur, avec un
maximwnde soo_ooo euros,.

Ct'sJJllt'udes OOivelU ~ter lIue ll;'s~l'S
belges dérapent. Du moin.i m théorie. Car
une enquête de la. rédaction révèle gue Ics
contrôl.es 5Ontraris~imes. «la dernière ~m.f'l1de
infligée il urie t'rltrt'prise nOyant pas mpI'(té la
lQiS!lr la wmpiri/ivitf rtmolttt'ir l.C}9S. t..'};~liquc
Jan V.;uurrnen, chef de service des amendes
administratives .aupr~ du SPF Emploi. De
plus, œtte amende- l"St restée sons suite parre
que nous n'aviom pas de prc'ffllfS sujJisr;J.1'lh'S,
P/tIS rot t'n 1995. lJ1l't' GU/T(' elrt1'i'pri~ a ••'O'it dù
payer lJJle ameJlde de 2.00Q euros pOlH 1î!on-

respect dl" ru loi .m.r la compétitiviti.»
Ces pl.afond~ ont beau être logiqUC's du

pui.nl dt.- vue ùe !'.:lL:>cmbh: dL:1't-\:ummLÎc,
les entreprises qLti ont du mal à trouver du
personnel n'y trouvent pa'i toujour.s leur
comptf' _Ii[n pamC"ldil'T dam les,!Irandi'lô ~ntl"l'-
pn"~ ml IfS S)'lldimlS sont pr,liuants, il arnve
que la Ronne solariare soit cMpassk sau51a pm-
sion SYll.dicnle, exp[ique Manou Doutrepont,
experteDrelations sociales et patron du.5od.al
Di:llogtlC' Nctwmic. C'est unt' musion de cmirE'"
que Il:"sri'gIf'li sont davuntage rfspeerres dl'puis
le renforc-nnent de la norme srrlariu/e eu 2016.
f.'aur,mm~CltiQn dlJ montant d,~ amendes l1'a
pas eW$uivie d'c1Jrt5, œ qui mie un probj~m",de
crédibifiœ."

M;molt Doutrepont souligne qu'au mo-
ment de.la mise en place de la norme salariale
cn 1996, sous l'égide du Premier minilim de
l'êpoqlH' leaJlrIJIC' Ikhat"nf, l'ohjrctif n'ajamais
été de pénaliser les entreprne5. individuelles.
«La JXWibiiitr dïn.fiiger des amt"1ldes était privue,

mais la loi de"l.'4Jit surtout servir à hiœr tout dé-
rapage des coûts salariaux au nÎl'mJl rrracroiro-
tromiqut'.Dt- r:epuilll dt' \'-ue. (JI!JX'LU dire que rf,l

lui U (Jl'ldnt Will Objeftif _I,fai~ce st'rf.lirjwridiqm:--
ment très compliqué d'injfigrr ejfecti'~f!ment ~
amendt's», poursuit M••notl Doutrepont

Unetilche difficile
l'inspection du travaiL qui est chnrgée de c~s
(ontrôlt'~, fe('(ln.nait 'lm' 1" l;1rne-Mtdiffidlt'.
i\.,•.••'OlJS ne friiS[ltlS pas de OO1ltrôles S)'S'œmadql.lE';!:.
e:cpllque ltlk Sarneni, impedeur !'iociJ.I .;lU
SPF Emploi Nous mène-ron§ df'li corttniles !J1l1-

qUf'tnentà hl dt'mandî' dll mitlÎstt't', ml1is ct" n 'e~r
Pd! ilUlr't' privnrë. Dan!: ru j)hilÎfJUt', il est t~
cliJtidll.' dl.' prD1Jvernoir RIF brUne qu lm!' infmetio n
Il ;~érnmmi.'if', Il Jal/droit mener de',; rnqUl!tes
lM de:tuilIrl<'5.•.url'OOllltillrl de ru lllaiJie' sulwicdf!
moyenne par trovai/lelJr, el! tellQ.rt compte des.
ftmmons, dtos:U\fCIntagl"!i mmlégam: etde-s heures
.supplémentaires.»

Au début de l'anntt, l'Drganhation patre-
IJalc, la FEB...:i.rni:i cil i\i:art)c k~ ;1l.l.t(Jl'ilé~s1U'
Id pCls.sibilîté d'un dér ••.page salarial suite à la
pénurie de mnin·d'œuvre. Pom attirer les
meiUl.'UISt;i!ents, certaioei entreprises pour-

Ladernière amende pour
non-respect de la norme
salariale date de 23 ans
Siles entreprises accordent à leur personnel des augmentations supé-

raient hrc tentées de damer le pjon à leurs
concurrents en propm,ant des salaires plU5
r.œ-vf~, ce qLJi pO\~~-"eT.i'!it lf''i '>.'ll.1in:''iver,.: le
haut. «N01lsdevons il tV'litpl'lx l'évihY • .adèdari·
le patron de la t'EH, PWL~.fTimmtlrn<lll. Si ,~
mlairl'S augmmtent, notre rnmpitJ'titâ~é pre1ldro
lm rnupdansl'ailt',CNf!ctolJtesl~œll~uence-s
itmwmiqut'S que œlu ei'!LrtlÎne,mmml' 1t'Sliœ/l-
d.emf'ntsetle~ r!f'structtlmtiam,ll

loÀ COUSt' de la pinuri •• de main-d'œuvre, lE'
ri:i'ÇlieestJ'étoI oQueœrtaim t'1TJployk en projitf'/lr
p[mr Ilégocicr des hatls:.se5 mlari{Jles l'~ que le'!:
rêmunémri!ll!:) démpt'nl1>,c,!:time Edward Roo-
~t:n:;,&:unuHl~le en dlto{ de::: IIIFEB.Muls il m'
jcmf pas. oubUer que la mmne salnriale a UI1

~u\l(/ir morcrl, parce rpJ·.f'lIe S'aPPUlf' sur Ill1

«Tout le monde a
l'impression que la 101sur
la nonne saIarIaJe a été
renforcée, mais dans
la pratique, Il fauclra encore
le prouver.»
SEM VANCEKERCKHOVE

CHERCHEUR}!. LA KU LEUVEN

accord fl./.ltional enrn,·les syndit'aa et le purronat
US5à/utitms tÎ1t'Tth1el/.es ont UII .tffet disruasif et

rq>ré'S>I!'rr~('!nt un argument de po-ids pour les em·
p/ayeurs Ji. dam les secteurs -qtlÎ font faci1t'ment
J(rf!ve, I~ !>J't'lClimu pU!lSsellt pour abÜ:'llEt des
fWWllf"filtJcirms jlml dIUilri.wC5..il

Avaorque 115entreprises puissent corn::lure
d~ accords salariaux ave{"les ~yndk.1b, une
ml\~nnnn collf'("[ive dt" tT<lvail doit ci '~bnrd
erre ~ignée 0\\1niVf'''ll.~t'ctor:if'I, fn rOLsd'.aITnrd
sectoriel, un premier controle est dfeclUé
par le service juridique du SPF EmploLoci'.'ous
ff'û'wJnsaussÎ rig1Jrièn'mmt des questioJt.S d'ell!-
plQ)ifur'S', .dIl'Sl'l'réWriUt'; Stif'idlJ..\'.f:'r de ~ndœs de
RI l qUi.wlflIUilti'lt ~irlJit'f si tult' mt>SUn>spti'ffique
en J1lariITt' salariale est ronjOmT(, à la œg/e, ex-
plique Luk SollU"TS, Grâce à rws conseils, 110115

jnUIln!l; .urI TÔI!.' l'm'l'llt({ flili pmnf"l rl't?o..'it~r 1"'15
sanctioo5 a posten'M,N

Le ministre l\-cters a réagi en indiquant
que If.'mntrôle deiCCf sectorielles permettait
de vétiller si la norme: salariale était èortcc-
lelüt"n~applîqut-e_ .Si Ip fassé salun-ol ~(1'Im.'lt'
à nllllVi'trlJ, nolts WJlrrôlerons duvantQgf' les s0-
ciétés Îlldjviduf'lr~'rJ. a-t-i! déclaré,

C~ut' ::>ilUdtion t'st luin d'être Î1Jtpt:LISable.
Plus.ieurs sourccs confinru:nt oCf the rrcord
que certaines MJdê1:ésflirtent avl"'C les limites.
Le commerce de dêtail changer.tit de ~t<Jtut
et de système de rémunération, et quelques
t.l1tttpri5es pro5JX1t-'5 chimiques ctpéOOl.iŒ5
prendr.<li.ent la norme salariale plutôt.i. ta lé"
gère, tandis qUl::' daru; le secteur de la construc-
tion' une entreprise a dû être rappd~ à
l'omrE"p"ï("{" qU'Mie <.ep~Rfllit '" OlltTeP.J..'i'\f'f

la loi P.o:cailleun; sur leur site interner- les

entrepri~ spécialisées en RHronseilient ou-
vertement aux entreprises d'accomp;lgller
les augDl.i:ntatiDillo ~.ni.:Lbd'wœ promotion
ou d'un changclm:ut de: fonction. pui:>guc
dans ce cas, lrl nnrme salariolle ne s'applique
pas.

llTlJll( rr mmuJf" ll/'impff"!i.,~i(ll'l f/lir la '(Ji rUf

la normr salariarr Il été rr'nfrn'(k, m(jis dGm la
pratique" il faudra en-co.re le prom,"", expligue
Sem Vannekm'kheYe, chercheur à l.1KU Leu~
ven, lia {'aleulé que dans le passé, les salaires
ont augmenté au-delà de la nenni:' autorisée
dans plusil'llrs :"il"cteurs. llr1ra peut l"nœre
arriver aujounfhui,il déclaré VandekerckhÔ'l'l".
OlT Ill' p.f'tJtPXCIIJIt' qur li'$ e.ntrl'pn,çP!i: ~j.f'l1t Urlf!

fuis df"prUf mati~-S'f['tLonro!.jmmt ln nomPl'.Ç(I-

lunale via des partïcipatio1ls aux binéfiœs nu rie
/ID/weiler primes, L'oojectif principal de lu rrame
salariaIt:' rst de diSCIpliner 1er ~l1trepn"S('S. mais
eUe cr&- l'fi méme ti"mps un parndoxe si Irs em-
plqyew:t;et les ~diaJrs,'IDnttmL,drllXdern(lrrdfU~
d'augmentations de safcrim supérieures IW pla-
fond."
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